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Au Rwanda, l'angoisse des réfugiés burundais
En deux ans, près de 400000 Burundais ont fui les menaces, exactions et viols perpétrés dans leur pays
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Au baui d'une piste sa·
blonneuse d'unequin-
uine de kilomètres, le
I:Jmp dee Mahama, au

5ud-eit du Rwanda, s'étire il. perte
de vue .••CUé U y Q un peu plu. de
deux an$. il al:cueüle aujourd'hui
pllU de 53000 Burundais., af-
finne Noël Uwayezu. directeur
adjoint du camp. Cet réfugies ont
fui h~smenaces, les exactions et
les viçb perpétrés par l~ ImbQ.
nerak.uN. C~ mUid"ns à la solde
du régime de Pierre Nbrrunziza
font l'égne1la terreur au Bum.ndi
depun avril 201$, date de~ pre-
mières manHestalions populai-
res conm lawlôntê du président
de btiguer un I:ro:lsièmé mandat.
Dam un ~pport pubUë mardi

4 avril, la Fédération inletnlltio-
nale des Ugues des droits de
l'bomme (FIOH) et ses organi-
sations partenaires drulent un
tableau alarmant de la silU2tion
dans ce pays frontalier du
Rwanda: plus de 1:100 personnes
auraient été tuées, eem 400 et
900 victimes de disparition., for-
cées et plus dlll la 000 seraient
encore dêtenu~ arbitrairement.
(1 Tautes les composantes de l'ap-
po~ij d'Etat et dll la sociét~ civile
sont $OumfnSQUXmèma dynami-
qut'J œpn:.ssivl:S, perpétrél:s pal un
régime obsédé pQr la (.'Qmel'l'atWn
du pouvoir a tour prix, précise le
mpport.Nousappelons ~ commu-
nauté intematiQnall.' à p1C!ndre la
mt'JUTede la gravité ~ laùtuation
et appelons notamment la Cour

pénale intern«tWnale Ii ouvrir,
dans les plus brefs déla~, une en·
quête sur les crimes commis dans
ce paya afin d'Identifier tt poursui-
vm leursprincipaux autwts."
Près de 400 OOQpenonnes ont

fui le Burundi pour se réfugier
dans les pays voisins. Au Rwanda.
ils sent i!DCOre près d'une dizaine
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à arriver chaque jour et à tenter
cie contourner il leurs risques d
pérl1s.les barrai es dressés sur les
routes et aux frontières par lei!
milicicms. «Aujourd'hui, nml:S at·
tendol'lJ un convgi qui doit ame-
ner du camp dl!: transit de GQ.S·
horQ {au sud du Rwanda] 344 per-
sonnt.!, explique Noi!1 Uwayezu,
dont le camp est géré par te mi-
nistère rwandais chargé de la ges-
tion des cata$tropheset des réfu·
giés [Midimar). A I~ base, Ma-
/lama avait unt! capacité initiale
de 50000 pt!,sotfner, mals nous
avons trouvé un peu de pluer sup-
plémenraire.Près deJS 'fItidesréJu·
g~}; vivent sous dt'!: hangan. les
autres dans dits maisons en ci-
ment qui peUWItft al:C'ultillir huit

personnes. On doit ,ucé/lrer If
rythme des CDltftrurtfOIlS. "
Dans le camp, qui s'êtire SUl

50 hertare-s il environ 180 km dE
Kigali, quatorze organisatiOn!
non gouvernementales (Haut
Commls$ilmt des Nations uniel
pour les réfugiés, Programme al}
mentalre mondial. Save the Chi!·
dren, Oxfam ...) gërent au quoti-
dien la vie des réfugiés. Près de
50% d.esréfugiés lIont deI enfants

ItIldkaIlutJond.1lIiI1dHlc
«Sur le plan sanitaire. la sitr.!atktn
en bonne, dècÙlre Estelle (ln pœ--
noms des réfugiés ont été modi-
fiés), %5 ans, qui est rune des
premlère1l afl'ivéesen ~(JlS.11ny a
plU d'épfd~mie, peu de maladie. iL
seul problème COncerne Je liais dr:
choutfâge qu'UJaut aller cherrher
de plus en plus loih à l'exUrleur du
camp r:or il se fait rare. ••Comme
beaucoup ici, Estelle vivait
dans un quartier de Bujumbura
ronsidén! commf! un fief de l'op-
position: «'1' vivais â Nyaltablga
[connu comme le lieu où a débuté

la contestation l'ontre le troi-
sième mandat), au I:entrede hl ca-
pitaie. Avec mes (lmÎl et ml!'S vol-
,i"l,on voyaft que la poli~ et les

miliciens emmenai,mt des gens
qu<m ne voyait jamais rewni,.
Certainesj'ots, des grenades et des
bOmbes lacrymogènes édatàient
toute 14joumée. l'al el.l peur; a«m
j'oiJUS avec mon mari, ma SŒUr et
mon rnfant. Les nouvl'lln du Bu-
rundi sont mauvai$l!$: des voisins
m'ont dit que des m ilicilrns occu-
paient aujourd'hui ma maÎnm. N

Dans son rapport, la FIDH e:J:'
plique que la milice Imbone-
rature. dont le rôle dans la ré-
pression s'est I:onsidérablement
accru, est devenue le fer de lance
du régime: ••Plusiell~ exemples
- comme des videos montrant des
dizilim:s de ses membres enton-
nant des "lants pour appekr au
viol des opposantes - montrent la
Tadlr;alisaôOfl idiolQgique de
cette milic'e. Une loi votœ par Ii\s·
semblée nationale en dicem-
bre 20J6 pourrait C!onférer Ii /"!fS
homml!'s JI!'statut de.ferres cU ri-
Se1W! alon qu'lis sont aujourd'hui

rf!sp.l>nsables de graves violations
(meurtre!, violl, tOITIlTf!L)" rêle.
wnt du droit international.
«l'ai quitti le Burundi en

mai 2015. SI! slluvient Sté.phane,
un réfugié âgé de 33 ans. Dans
l'ènrnprlse où je travail/ais, des
homml:$ sont venus me menacer
sans aucune raison, en me disant
que si Ir nI' mUiUiÎs pas enJaveuT
du président, {'OUais mourir. La
plupart des manifestants que je
tonnaiuais onttté tué.s,Moi, je
ne vouJl!is pas pnndre parti, alors
j'al préftréfulr."
Ces derniers m~Î$, des rumeUTli

ont ci1'culê, fai,.ant çmire que des
réfugiés du camp, opposants au
prellid«!nt t<!kurum:i:I:a, Je prépa-
reraient militairement à le ren-
verser. "Pt'rsomle ne smtrafne ic~
s'insurge Noel Uwayezu, Vo..,s
pouvez intertoger qui vous VOI/-

le;z... lei, les adivltis miiit!'Jires et
politiques semt tota/mlePlt InterdI-
tes." «C'est complètement Jaux,
rêpond Philippe, un rèfugié de

27 ans. Qui YGUS a dit ceia ?Même
si on Il' voulait, ça serait Impossi-
ble. Et pourtant, je n'al qu'un seul
rêve: que la pa/}( revienne dam
mon pays pour que Jr puisst' rePl-
frer chez moi." Estelle intervient:
« Ilya des miliciens Imbonemlrun!
qUis'inJiltnmt au Rwanda avec des
rijUgtës t'lq!il reportent au Bu-
rundi en affirmant qu'ils ont suivi
UR entrafnement mflitaite, racon'
te-t-(!-!le. Bmu('oup de gens I:n ont
vus et moi-mente, J'ai ret:onnu un
m/1iden dons le çamp il Y a deux
moi&-Mais uwmt qub" puisse l'ar-
Ther,iI avait disptJrtf.. N.
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LE CONTEXTE

LA CRISE POLITIQUE
AU BURUNDI
Michel Karando, ancien pmi·
dent du Burkina Faso et oouvel
émissaire de l'ONU au Burundi,
il effectué fin juin une première
visite i Bujum bura. Le proeeS$u5
de sortie de c:rÎ:S1!est aduellt-
ment au point mort, les autori-
tés burundaises refusant de dis-
cutl!r awc l'opposition en exil,
qu'elles aa:u5l!'ntd'èfre respon-
sables des vlolenclIs qui mine:nt
l@paysdepul$1a (lIndkillMe de
Plwe Nkurunziu' un troisième
m'lOdat en ilvrlllOlS, et S;I
réélection trois mois plus tard.
• Nous .esptirons .que M. KafOmlo
ft!ro mi/1ul/ que "S prédécfSDvfS
(Saïd Cjinnlt et Abdoula)'1! Ba-
thily et Jamal BenomarJ », a de\.-
clar! If!parte-parole de la prkl-
dMClt burundai~e. tout en
avertissant le nouvel émissaire
qu'un «pencltonto FMlurl'opposi.
tion ne $4!rait pas toléré, «Lo
mi$$Jon que j'ai occeptée:est cer·
tainement diffICile, il rëpondu
Michel Kafando. Mais je C'ffnpte
sur /es autorm dl! œ pays paur
qu'ensembill, /N)US puissÎ1N!$ faire
avancer la cause burundai.se. »

Amnesty dénonce un «climat de peur»
avant la présidentielle rwandaise
L'IHeçtionpn!$identieUe OJURwanda, prévue Le 4 aoüt, se derol.l-
lera dans un «climatd~pIIur» lIpr1l5 deux décllflnm d'attaques
eontre les opposants polltJques, les joumaUstes et tes militants,
s'est inquiétée vendrtdll juillet l'ONGAmnesty International, qui

a appelé. des *formes poUtiques dans le pays d'Afrique de l'Est.
«Depuis que le Front patriotique rwandais a pris le pouvoir, ily à
Iringt-trOÎS ons, les RwandiJls "nt Dffron~ des obstacles importants,
1IOi~ meU/mers, pour portJdpe-rci la 'Ile pUblJqlJ1! e-texprimer leurs
c:rifiques eJlVl!fs/a politique 90uVf!mementole», 1I doklaré Muthoni
WanYllki, un responsablt d'Al en Afrique de: l'Est.
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